
LA M RF 'T L'ENFANT

que certain qIue quelques preniers in-
dices de troubles ierveux vous averti-
rolut qu'il va survenir les convulsions
danls un temips plus ou umoins raipproclhé
ees sillies valit-voireltirs solit coilnlus

dans le plubli sols le noiu le <uiaiiill-

i</<,«% interurS :eu li'tlt est etellli dans

sonl lit couu llrnil r-elue doui-
veilent ses veux deiui-elos il coitraete

d. uteeueit les muses <le la face, ses
lvres s'agitelit un pel. on dirait <Iue

l'enfant sourit. n (lit <Ile l'c>»oul rit
iIJ* .r'.e, les A nglis appellent aussi

cette griuîance: Ang.els'whlisper (maiurluui-
re d'ange..

Eh bien, ce sourire est de luaauvaiîs
auure: si les choses aurmaaenîtent, la
respiration va devenir difficile, un eer-
cle livide va ento'urer la bouche, le sou-
rire vl dleventir litle attreuse grima-ce
gare : les conavulsionts sonut proches.

Les poètes ont chanté ce sourire qui,
m11oi, me fait frémir, et vous connaissez
sans doute cette adorable pièce de vers

coiineiiçalit par ces inots :

l 'en1elé sur le1 bord 4 .·1 i 14rec.Il.
i lIure aux radieux i.s.te,

son I lait c utteinlr so: visa-4.
Cornine dains l·tinde d'un isseu

Et cette pieee se teluinilie ¡·ar Ces Vers :

lt se-utise hicstall s,

àiite :t tes iàot |1 s al sso r
\Ver- les lesm.eures eteri.eUls.
P'atuvre na'r , f: ils s.4t îitrt

Q(uanîd 11(u1 t'tiols enlfitiat et (Ille
nous récitions ce petit ef-d'<euvre,
comllinie leçon, nous ne lous doutionîs pas

que naous îéeitiolls un1e le;oll de méde-
ville.

Dr. E. DF.4s«sE.

Un encouragement pour nos abonnées.
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La diarrhée des enfanis, comme toutes les diarrhées, guérit après

à


